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SAINTE  MONIQUE 
 

Œuvre féminine de prière 

pour les vocations  et pour les prêtres 
 

Bien chères amies,  

 

    De nombreuses ordinations vont avoir lieu ce mois-ci. Mettons tous nos 

efforts de prière et d'offrande de nos vies pour ces futurs prêtres. Que la grâce de 

ce mystère envahisse leurs cœurs.  

    Plusieurs évêques ont remercié pour les prières de l'Œuvre Sainte Monique. 

Nous leur avions envoyé un courrier pour nous faire connaître. 

    N'oublions pas les prêtres pendant les vacances qui suivront !  

    Pensons à faire connaître "Sainte Monique" dans nos déplacements. 

N’hésitons pas à donner un flyer pour quelques explications à celles qui sont 

intéressées. Si chacune de nous trouve une autre personne... que de prières ! 

 

  

  Intentions de prière : 

- Pour tous ceux qui vont être ordonnés ce mois-ci. Que le Seigneur les comble 

de ses grâces à l’aube de leur ministère. 

- Pour l’ensemble du presbyterium du Tarn recommandé à notre prière par Mgr 

Legrez. 

-  Pour des prêtres ouvriers d’une paroisse qui nous sont confiés. 

- Pour Dominique, membre de l’Œuvre Sainte Monique, qui vient de perdre son 

époux. Que la Vierge Marie la réconforte.



I. le prêtre (Saint Curé d’Ars) 

 

Si nous n’avions pas le sacrement de l’Ordre, nous n’aurions pas Notre-

Seigneur. Qui est-ce qui l’a mis là, dans ce tabernacle ? Le prêtre. Qui est-ce qui 

a reçu notre âme à son entrée dans la vie ? Le prêtre. Qui la nourrit pour lui 

donner la force de faire son pèlerinage ? Le prêtre. Qui la préparera à paraître 

devant Dieu, en lavant cette âme pour la dernière fois dans le sang de Jésus-

Christ ? Le prêtre, toujours le prêtre. Et si cette âme vient à mourir (à cause du 

péché), qui la ressuscitera, qui lui rendra le calme et la paix ? Encore le prêtre… 

Après Dieu, le prêtre, c’est tout… Le prêtre ne se comprendra bien que dans le 

ciel. 

Si l’on comprenait bien le prêtre sur la terre, on mourrait non de frayeur, mais 

d’amour… Sans le prêtre, la mort et la Passion de Notre-Seigneur ne servirait de 

rien… C’est le prêtre qui continue l’œuvre de Rédemption, sur la terre… A quoi 

servirait une maison remplie d’or, si vous n’aviez personne pour ouvrir la 

porte ? Le prêtre a la clef des trésors célestes : c’est lui qui ouvre la porte ; il est 

l’économe du Bon Dieu, l’administrateur de ses biens… Laissez une paroisse 

vingt ans sans prêtre : on y adorera les bêtes… Le prêtre n’est pas prêtre pour 

lui… Il l’est pour vous. 

 

 

II. Quand le Seigneur parle au cœur (Père Gaston Courtois) 

 

Jésus dit : 

Un prêtre sans amour est un corps sans âme. Plus que tout autre, le prêtre doit 

être livré à mon esprit, se laisser conduire et agir par lui. 

Pense aux prêtres tombés dont beaucoup ont tant d’excuses : manque de 

formation, manque d’ascèse, manque de soutien fraternel, mauvaise utilisation 

de leurs possibilités, d’où déception, découragement, tentations et la suite… Ils 

n’ont guère été heureux et que de fois ils ont éprouvé la nostalgie du divin ! Ne 

crois-tu pas que j’ai dans mon cœur plus de puissance de pardon qu’ils n’ont eu 

puissance de péché ! Prends-les dans ta pensée et ta prière. C’est à travers eux 

aussi, où tout n’est pas mauvais, que j’opère la rédemption du monde. 

Vois-moi en chacun – parfois meurtri, défiguré – mais adore ce qu’il y a de moi 

en eux, et tu feras revivre ma Résurrection en tous. 

Il n’y a au fond qu’une seule catégorie de prêtres qui m’attriste vraiment. Ce 

sont ceux qui par progressive déformation professionnelle sont devenus 



orgueilleux et durs. Volonté de puissance, affirmation de leur « moi » ont peu à 

peu vidé leur âme de cette charité profonde qui devrait inspirer toutes leurs 

attitudes et toutes leurs démarches. 

Le mal que fait un prêtre dure ! Le bien que fait un prêtre bon ! Répare pour les 

premiers. Soutiens les seconds. 

Le bruit intérieur et extérieur empêche beaucoup d’hommes d’entendre ma voix 

et de comprendre le sens de mes appels. C’est pourquoi il importe que dans ce 

monde suractivé et surexcité se multiplient les îlots de silence et de calme, où les 

hommes puissent me retrouver, converser avec moi, se donner librement à moi. 

Offre-moi souvent les souffrances des prêtres : souffrance de l’esprit, du corps, 

du cœur ; unis-les au miennes pendant ma Passion et sur la Croix pour qu’elles 

puisent dans leur jonction avec les miennes toute leur valeur d’apaisement et de 

co-rédemption. 

Pense à ces milliers de femmes qui me sont consacrées et qui ont reçu la mission 

irremplaçable de continuer l’action de ma Mère dans l’Eglise, à la condition de 

se laisser pénétrer par moi dans la contemplation. 

Ce qui manque actuellement à mon Eglise, ce ne sont pas les dévouements, les 

initiatives, les entreprises ; c’est la dose proportionnée de vie contemplative 

authentique… 

Ce ne sont pas ceux qui s’agitent, ni ceux qui échafaudent des théories, qui 

sauvent le monde ; ce sont ceux qui, vivant intensément de mon amour, le 

propagent mystérieusement sur la terre. 

 

 

III. L’adoration ou la vie puisée à la source  L’Eucharistie à l’école des saints 

 

  L'Esprit Saint jaillit du côté ouvert du Christ, comme une source rafraîchissante 

et douce, source de liberté et de vie. Source de salut et d’abandon filial. Cette 

Pentecôte n’a pas seulement  eu lieu une fois pour toutes le vendredi saint : sans 

cesse, du côté du Christ, jaillit l’Esprit comme des fleuves qui se déversent sur 

les hommes assoiffés, sur les cœurs  desséchés. A chaque Eucharistie, dans 

chaque Hostie exposée, se trouve ce Cœur ouvert de Jésus d’où jaillit en fleuves 

d’eau vive l’Esprit d’Amour du Père et du Fils, cet esprit qui fait de nous des 

enfants de Dieu par Jésus-Christ. Le Saint Sacrement est donc la Source 

invisible mais réelle de l’effusion de l’Esprit sur le monde. C’est au Cœur 

eucharistique du Christ qu’il nous faut aller pour être inondé de la grâce du Très-



Haut, de l’Esprit- Saint. « Celui qui a soif, qu’il vienne ! Et l’homme de désir, 

qu’il puise gratuitement de l’eau vive ! » (Ap 22,17)  

 


